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1 La fouille archéologique réalisée dans la commune d’Étrechet aux lieux-dits Fêts de
Renier et les Marchats a livré une densité importante de vestiges se développant entre
l’époque gallo-romaine précoce et la fin du haut Moyen Âge.
2 La période gallo-romaine précoce est marquée par l’aménagement d’un enclos fossoyé
qui structure le paysage de Fêts de Renier durant tout le Haut-Empire (période 1). La
configuration du premier état de l’établissement (phase 1) est emprunte de l’héritage
laténien : un enclos fossoyé et un autre système de fossés sont probablement associés à
un bâti sur poteaux plantés. Ce dernier n’a pas été clairement mis en évidence.
3 La physionomie générale de l’établissement antique évolue dans le cours du Ier s.  et
acquiert, à la fin de ce siècle ou au cours du suivant, sa forme définitive (phase 2). La
principale transformation est  marquée par l’apparition du bâti  maçonné.  Un four à
chaux est lié à ces constructions. Dans sa configuration finale, le site présente deux
entités  distinctes  qui  permettent  d’identifier  un  espace  à  vocation  résidentielle
(bâtiment 1 et  enclos maçonné) et  un espace dévolu à la production et  au stockage
(bâtiment 2). Il s’agit d’un établissement à la transition entre l’exploitation familiale et
la petite entreprise agricole, sans que celui-ci puisse prétendre à l’appellation de villa.
4 La  fouille  a  permis  de  réviser  les  propositions  formulées  au  diagnostic  d’un
établissement lié à la réduction du minerai de fer. En effet, l’activité de réduction est
exclusivement  caractérisée  par  d’importants  remblais  de  scories  épandus
préalablement à la construction du bâtiment 2 (phase 2). Cet épandage et la proximité
des  ferriers  perçus  en  photographies  aériennes  laissent  peu  de  doute  quant  à
l’existence  d’une  activité  de  réduction  sur  les  terres  proches  de  l’exploitation  et
tendent  à  prouver  les  relations  entre  l’établissement  agricole  et  la  production
métallurgique. La réalisation d’activité d’épuration et de forge directement sur le site
est  assurée.  Le  four  et  les  déchets  mis  au  jour  dans  l’angle  oriental  de  l’emprise
semblent correspondre à un atelier d’affinage.
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5 Après  le  premier  tiers  du  IIIe s. apr. J.‑C.,  l’occupation  gallo-romaine  cesse  et  le  site
périclite. Il faut attendre le IVe s., voire la deuxième moitié du Ve s., pour que le site soit
réoccupé.
6 La fouille a mis en évidence une organisation rationnelle et planifiée du terroir pour le
haut  Moyen Âge.  Cette  mise  en  valeur  de  l’environnement  est  matérialisée  par  un
système de fossés qui délimite trois chemins et cinq parcelles.
7 La  répartition  spatiale  des  vingt-quatre  plans  de  bâtiment  identifiés  et  les  zones
d’ensilage suggèrent l’existence d’au moins trois  unités  d’exploitations agricoles.  La
nature des mobiliers recueillis, corrélée à celle des différentes structures mises au jour,
traduit  la  vocation  agropastorale  de  ces  installations.  L’indigence  du  matériel
archéologique ne permet pas toujours de les rattacher aux deux phases individualisées
pour cette période (phase 1, époque mérovingienne et phase 2, époque carolingienne).
L’étude des constructions met en évidence des architectures variées, parfois complexes,
dont les superficies sont comprises entre 3 m2 et 78 m2. La morphologie de certaines
constructions et l’étude des superficies permettent de proposer, dans certains cas, des
attributions fonctionnelles.
8 L’absence de témoin céramique, appartenant à une période postérieure au Xe s. suggère
l’abandon  du  site  à  cette  époque.  Cette  désertion  pourrait  correspondre  à  un
déplacement des populations vers des lieux proches dont certains peuvent former des
hameaux ou des  bourgs  actuels.  Ainsi,  l’occupation médiévale  mise  au jour  lors  du
diagnostic du « Parc du Château » d’Ozans est datée du XIe s. et se développe jusqu’au
XIIIe s.
 
Fig. 1 – Plan périodisé des vestiges antiques et médiévaux
DAO : N. Fouillet (Inrap).
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